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ORIGINE BABYLONIENNE

DE

L'ASTRONOMIE CHINOISE
PAR

Leopold de SAUSSUHE
(Avec G fig.;

Dans une precedente etude, nous avons vu que, pour des

raisons d'ordre surtout chronologique, l'origine premiere du

zodiaque lunaire repandu ä travers le continent asiatique dans

la haute antiquite, est attribuee par hypothese ä Babylone '.
La forme chinoise et la forme hindoue ont en effet garde,

par la position des phases tropiques initiales, la marque des

environs du 24me siecle avant notre ere. Les traditions urano-
graphiques et astrologiques qui, en Chine et (d'une maniere
moins precise) dans l'lnde, ont conserve les attributs polaires de

certaines etoiles du Dragon indiquent une date plus reculee,
aux environs du 27me siecle. En outre la litterature canonique
chinoise nous montre les traits essentiels du Systeme cosmo-
logique et astronomique dejä constitues ä l'epoque oh regnerent
les empereurs semi-legendaires que la Chronologie traditionnelle
place egalement aux environs du 25me siecle 2. D'autre part, le

zodiaque lunaire arabe (considere comme pre-islamique) et les

recherches de F. Hommel qui croit avoir identifie 14 de ses

mansions avec des asterismes babyloniens, semblent etablir

1 Voir dans les Arch., vol. 1 et 2: Le zodiaque lunaire asiatique
et le systeme astronomique des Chinois.

2 Voh 1, p. 189.
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la realite d'une forme chaldeenne du meme zodiaque lunaire.
La civilisation sumero-accadienne etant beaucoup plus ancienne

que Celles de l'Inde et de la Chine, Porigine babylonienne du

zodiaque lunaire est ainsi rendue vraisemblable par le postulat
chronologique, corrobore par ces divers indices. On ne pouvait
cependant pas, jusqu'ici, appuyer cette theorie par des faits
precis; je suis maintenant en mesure d'en indiquer deux.

Ü9A1U D 3QIJSIOCO

Fig. 26. — Projection des divisions hindoues (chiffres romains) et
chinoises (chiffres arabes) sur l'equateur du 24me siecle av. J.-C.

I. — Symetrie du zodiaque lunaire aux environs
de l'an 4000 av. J.-C.

On a discute pendant un siecle sur l'origine du zodiaque
lunaire sans songer ä tracer le diagramme de ses mansions,

delimitees, en Chine et dans l'Inde, par des etoiles determina-
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trices. Le diagramme du Systeme chinois a ete publie ici en 1907

et celui du Systeme hindou en 1919. L'evidente symetrie inten-
tionnelle de ces system^s etablit les points suivants:

1° Le but du zodiaque lunaire est d'indiquer le lieu sideral
du soleil par l'observation du lieu — diametralement oppose —
de la pleine lune, grace ä un Systeme d'etoiles determinatrices

opposees par couples en ascension droite (c'est-ä-dire en longi-

358.p 83I1SI0C P

Fig. 27. — Projection des divisions chinoises sur l'equateur du
24me siecle av. J.-C.

tude äquatoriale). Le choix de telles etoiles (realise grace ä

l'observation de leur passage au meridien concomitant avec
le passage au meridien superieur et inferieur d'etoiles circom-

polaires) etant difficile, on ne peut realiser ä la fois une exacte
symetrie et une egale amplitude des divisions; l'inegalite des

mansions est ainsi expliquee.
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2° J] serait naturellement impossible de choisir des etoiles
ainsi diametralement opposees, dans une serie preexistante de

petits asterismes repartis d'une manilre incoherente (voir, par
exemple, la fig. 3, vol. 1, p. 125). Velaboration initiale du zodiaque
lunaire a done ete fondee sur les etoiles determinatrices, et non
sur les asterismes, comme on l'a cru jusqu'ici sans pouvoir
indiquer une justification acceptable du choix d'asterismes si

bizarrement distribues, et d'etoiles determinatrices de 4me ou
5me grandeur preferees ä de belles etoiles voisines.

3° Le fait que la litterature antique hindoue et chinoise met
en rapport les mansions lunaires, non avec la position siderale
du soleil, mais avec le lieu (diametralement oppose) de la pleine
June, apporte une confirmation philologique de Interpretation
astronomique dejä evidente (vol. 1, p. 110 at 202).

4° Le fait que les etoiles determinatrices sont choisies d'apres
une symetrie equatoriale, montre que les divisions du zodiaque
lunaire sont des fuseaux horaires, et que la repartition des

astres dans l'un ou l'autre fuseau etait decidee par son passage

au meridien apres, ou avant, telle ou telle etoile determinatiice.
Ce fait est confirme par la comparaison des projections

equatoriales et ecliptiques. Dans la projection ecliptique, la
symetrie diametrale se deforme et l'ordre traditionnel des

mansions est parfois interverti L

Ce caractere equatorial est etabli, d'une maniere particuliere-
ment evidente, par les etoiles determinatrices Vega et Arcturus,
tres eloignees de la region zodiacale. Par suite du deplacement
du pole au cours des siecles (fig. 10 et 14, vol. 1, p. 569) l'ascen-
sion droite de ces etoiles (et par consequent leur symetrie
diametrale par rapport a leurs vis-ä-vis) varie rapidement.
Quoique Arcturus fut autrefois plus pres du pole que Vega,
e'est cette derniere dont la variation fut la plus marquee, par
suite de sa situation, normale ä la trajectoire du pole. Aussi

cette etoile (ou la mansion qu'elle determine) changea-t-elle
de rang avec les voisines; et les Hindous, qui l'appellent

1 Sur la foi des indianistes (Arch. 1919, p. 121) j'avais admis que
le zodiaque hindou etait ecliptique. Cela est inexact: il est, lui aussi,
equatorial. (Voir le Journal asiatique de juillet 1919.)



Fig. 28. — Les stations lunaires vers Van 4000 avant J.-C., carte empruntee ä
l'ouvrage de M. F. K. Ginzel, Handbuch der mathematischen und technischen
Chronologie,, Leipzig, 1906, I, p. 585.

I, II, III, Mansions hindoues.
1, 2, 3, Mansions chinoises.
[1], [2], [3] Mansions arabes.

A cette carte j'ai ajoute les rayons representant la trace des cercles de decli—
naison des dcterminatrices hindoues, afin de montrer la symetrie originelle des
couples, notamment l'opposition de Yega et d'Arcturus avec leurs vis-ä-vis respec-
tifs. Les secteurs pointilles indiquent quatre cas d'incertitude dans l'identiflcation
des yogatärd.

Les etoiles a Draconis et TJrsse minoris marquent respectivement la position
approximative du pole en l'an —2800 et -p 2100, ce qui permet d'apprecier la
deformation de la symetrie. II faut observer toutefois que, le pole s'ecartant alors
du centre de figure, la trace des cercles de declinaison ne saurait plus etre valable-
ment representee par des lignes droites.
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Abhijit, ne comprenant plus sa raison d'etre parmi les yoga-
tdrä, la considererent comme aberrante (fig. 28). "

Cette etoile (ou cette mansion), devenue inutilisable, fut alors

frequemment omise dans les enumerations qu'on trouve dans
la litterature hindoue, et le nombre des nakshatra apparait
ainsi tantot de 27 tantöt de 28. Les indianistes inclinaient
memi k croire que le nombre primitif avait ete de 27 et que le

nakshatra Abhijit etait surnumeraire \
Valeur chronologique de la symetrie des couples de Vega et

d?Arcturus. L'opposition diametrale de deux etoiles de la zone
zodiacale varie tres lentement et dans de faibles limites. Elle
est tellement insensible qu'elle ne possede pas de valeur chronologique

dans la discussion des origines du zodiaque lunaire.
II n'en est pas de meme de l'opposition diametrale des etoiles

eloignees de la zone zodiacale, notamment de Vega et d'Arctu-
rus qui, l'une et 1'autre, font partie du Systeme primitif
conserve dans 1'Inde, mais furent eliminees par les Chinois lorsqu'ils
reformerent le zodiaque lunaire aux environs du 24me siecle

(vol. 1, p. 119, 212).

II serait done interessant de rechercher ä quelle epoque la
symetrie diametrale des deux couples oti figurent Arcturus et

Vega se trouve etre maxima. Le moyen le plus simple de pro-
ceder ä cette investigation est de tracer le diagramme de la

symetrie diametrale ä une epoque anterieure d'une quinzaine
de siecles ä celui du diagramme dejä etabli pour le 24me siecle,
et de comparer les deux figures. Cette operation peut s'effectuer

en quelques minutes: eile n'exige aueun calcul, car, ä la fin
du premier volume de son Manuel, Ginzel donne une carte des

mansions lunaires pour l'an 4000 avant notre ere. II suffit de

tracer sur cctte carte les rayons (cercles de declinaison) joignant
les determinatrices hindoues au pole et l'on obtient immediate-
ment un diagramme revelateur (fig. 30) qui constitue un tres

1 On trouvera dans mon article de 1919 (vol. 1, p. 124) l'explica-
tion elaboree a ce sujet par M. Ginzel dans son Handbuch der math,
und techn. Chronologie; eile montre ä quel point la symetrie diametrale

et le principe meme du zodiaque lunaire etaient meconnus,
puisque la petite division XX (Vega) s'oppose nettement a la petite
division VI, ce qui exclut l'hypothese d'une adjonction ulterieure.
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antique temoignage de la science humaine: Vega et Arcturus
se montrent opposees avec la plus grande exactitude ä leurs
vis-ä-vis respectifs (*7 de l'Hydre et a du Belier) ce qui n'est
le cas ä aucune autre epoque. Mais il y a plus. Ce diagramme

pour Fan — 4000, resoud des problemes restes jusqu'ici enigma-
tiques.

Lorsque, il y a quatre ans (vol. 1, p. 118), j'ai etabli le

diagramme des nakshatra hindous pour l'an — 2356 \ j'ai attribue
l'imperfection de sa symetrie ä l'insuffisance des observations
et j'ai cru que la regularity, bien superieure, du diagramme
chinois representait un progres de la technique. Cela reste

vrai, dans une certaine mesure, car les Chinois ont employe
des etoiles de 5me grandeur tandis que le zodiaque archai'que
n'utilise que les quatre premieres grandeurs; mais on peut
constater dans le diagramme pour l'an — 4000 des oppositions
tres exactes, notamment Celles oü flgurent Arcturus et Vega.

Remarquons maintenant que Vega (XX) ne s'oppose pas,
en l'an — 4000, ä la division VI, mais ä la division VII. Dans la

projection ecliptique, Vega s'oppose au milieu de la division IV
(J. as. 1919); et, sur la projection äquatoriale du 24me siecle,

Vega (XX) s'oppose ä VI. L'ordre traditionnel, dont le point de

depart provient de la position de l'equinoxe en Krittikä (vers
le 24me siecle), n'est done pas l'ordre primitif: Vega, lors de la

1 Biot avait choisi la date 2357 av. J.-C. parce que, dans la
Chronologie ofiicielle chinoise (vol. 1, p. 215) eile est censee etre celle de
l'avenement de l'empereur Yao, au regne duquel le Chou King attribue
le texte fameux indiquant les quatre points cardinaux du ciel;
pour etablir la projection äquatoriale des zodiaques chinois et hindou,
je n'ai eu qu'ä relever l'ascension droite des etoiles determinatrices
dans les tableaux de Biot (Etudes, 1862).

En ce qui concerne les determinatrices hindoues, Biot a suivi les
identifications de Colebrooke (1837), modifiees sur plusieurs points
par Burgess (1860) et par Weber (1860). Mon diagramme pour
l'an — 2356 (flg. 26) est done etabli sur les donnees de Colebrooke;
mais les variantes sont insigniflantes (voir le tableau de Ginzel,
Handbuch, vol. I, p. 364). L'identification de Vega, d'Arcturus et de
et Arietis (comme yogatärä des divisions XX, XIII et XXVII) ne
fait d'ailleurs aueun doute; mais le vis-a-vis de Vega qui, vers l'an
— 4000 est VII (non pas VI) varie suivant les auteurs: Colebrooke
indique XjX2, Cancri, Burgess s Hydrae, Weber sScr^p Hydrae. La
difference qui en resulte est insensible sur un si petit diagramme.
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creation du Systeme, tombait entre les etoiles actuellement

numerotees XXI et XXII, comme on le voit sur la carte de

Ginzel et sur la fig. 30, oü l'opposition de Vega (XX) avec VII,
et d'Arcturus (XIII) avec XXVII, est si remarquable.

Toutefois cette exactitude du diagramme archaique n'appa-
ralt pas d'emblee sur la fig. 29 oü les divisions ombrees sont

aaAju paousiose

©Solstice d'ete

Fig. 29. — Projection des divisions hindoues sur l'equateur de Van
4000 av. J.-C. — Ce diagramme reconstitue le zodiaque lunaire
originel et explique le choix de Vega et d'Arcturus. Les secteurs

pointilles demi-clair indiquent une incertitude dans 1'identification
de la determinatrice.

celles qui portent les numeros pairs. Sa symetrie ne semble pas

satisfaisante; mais, en y regardant de pres, on constate que son

imperii ctiori provient des regions d'Antares et d'Orion. Or ces

deux regions sont precisement celles oü la symetrie chinoise
8(0xVst egalement troublee si Ton ombre alternativement les divi-

fuj t
UÜlul 5 3V rt S Mi
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sions, sans s'apercevoir qu'un couple fictif, heterogene, dissyme-

trique, est intercale parmi elles. Ce couple (4-16) est precisement
celui d'Orion-Antares, dont j'ai constate, en 1907, l'existence
dans le diagramme chinois, sans pouvoir d'abord en fournir
une explication (Arch., 1907, p. 28). J'ai remarque ensuite que
les groupes 3 + 4, 15 + 16, ne forment respectivement qu'une

jOAiqp 00ns 1050

O Solstice d'ete

Fig. 30. — Meme projection, oü les mansions 3 et 4, 15 et 16, ne
forment qu'une seule division, comme c'est le cas en Chine (flg 27).

seule division dans les textes astrologiques; puis j'ai montre

que ce couple irregulier (Antares-Orion) correspond ä la legende

astronomique des freres ennemis que l'empereur Yao, dans la
haute antiquite, separa en les envoyant l'un (Antares) ä l'est,
l'autre (Orion) ä l'ouest. J'ai suppose alors que ce couple asyme-
trique avait ete introduit, pour des raisons d'ordre metaphy-
sique, lors de la reforme operee en Chin" aux environs du
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24me siecle, et qu'il etait purement chinois. Mais la comparaison
des fig. 29 et 30 montre que C3 couple asymetrique existait
dejä dans le zodiaque lunaire originel, aux environs de Fan

— 4000, et que le mythe dont il est issu doit etre reporte, hors
de Chine, ä une bien plus haute antiquite.

Le Systeme originel, tout comme le svsteme chinois, compoite
done 13 couples symetriques et non 14. Pour mettre leur
symetrie en evidence, il faut done reunir en une seule division
les groupes 3 + 4, 15 + 16; la regularite alternant« des couples
ombres est alors rompue, deux couples blancs restant contigus
(fig. 27 et 30).

II. — Comparaison des series planetaires babyloniennes
et chinoises.

Avant ete amene recemment, par une circonstance foituite,
ä constater la similitude du Systeme astronomique ou cosmo-

logique des Traniem et de celui des Chinois, j'ai cru d'abord

pouvoir conclure ä l'origine chinoise de la cosmologie iranienne L
Deux savants iranistes, les professeurs H. Lommel, de Francfort,
et H. Junker, de Hambourg, tout en raconnaissant que l'expose
du Systeme chinois, tel qu'il a ete ici publie en 1919-1920, jette
une lumiere inattendu" sur les textes avestiques, presenterent,
du point de vue indo-iranista, des objections qui me firent
abandonner l'hypothese d'une origine chinoise pour l'ensemble
du Systeme. M. Junker, notamment, montra que la definition
de la cosmologie chinoise, basee sur le concept du centre entoure
des quatre points cardinaux et sur l'homologie de la division
du ciel et de la terre, permet de mieux grouper les traits
analogues dissemines dans la litterature vedique et dans les

documents babyloniens; de telle sorte qu'un meme Systeme, dont
l'origine ne peut etre que babylonienne, se serait repandu dans

la haute antiquite ä travers le continent asiatique.
Comme l'etude des diverses formes du zodiaque lunaire

conduit ä la meme conclusion, je n'ai fait aueune difficulte ä

1 Voir le Journal asiatique de juillet 1922 et, en 1923, Particle
intitule Le Systeme cosmologique sino-iranien.
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adopter les vues de M. Junker. Celui-ci a fait en outre une tres
interessante decouverte en appliquant aux series planetaires
babyloniennes les formules que j'avais indiquees pour l'associa-
tion des planetes chinoises aux points cardinaux

Ainsi que cela a ete expose ici (vol. 1, p. 196, 573; vol. 2,
p. 214), le Systeme chinois est bino-quinaire : il decoule du

concept expliquant la revolution cosmique (diurne ou annuelle)

Fig. 31. — La sphere celeste chinoise.

des tenebres et de la lumiere, du froid et du chaud, par deux

principes antithetiques (yin et yang) dont la preponderance
alternante suppose des phases maxima et minima (midi, sud,
solstice d'ete; minuit, nord, solstice d'hiver) et des phases
intermediates d'egalite (matin, est, printemps; soir, ouest, automne).
Cette revolution cosmique s'opere autour d'un c ntre regulateur
(le pole dans le ciel, le souverain oecumenique sur la terre),
d'oü la division quinaire du ciel et de la terre en une region
centrale et quatre peripheriques (vol. 1, p. 563, 575 et 195).

1 On en trouvera l'expose dans mon article du Journal asiatique,
1923.



16 ORIGINE BABYLON Iii NNE

Cette formule bino-quinaire etant consideree comme la loi

synthetique de l'univers, la lune represente, en Chine, le principe

passif, feminin (yin) et le soleil le principe actif, masculin

(yang), l'ordre d'enumeration etant yin-yang parce que la
revolution cosmique debute dans le chaos humide et tenebreux,
au zero absolu represente par le solstice d'hiver, le nord,
minuit; d'autre part les cinq planetes representent le centre
et les 4 points cardinaux: Saturne est associe ä l'idee de centre,

Jupiter ä l'est, Mars au sud, Venus ä l'ouest, Mercure au nord.
Comme je l'ai dit precedemment (vol. 1, p. 572), dans l'ordre

d'enumeration le centre est place soit au milieu de la liste,
soit ä la fin:

Ii. —'S. — Centre. — W. — X. —

ou:
X. — E. — S. — W. — Centre. —

L'idee de faire correspondre les cinq planetes au centre et

aux quatre points cardinaux se trouve egalement dans les

textes iraniens; cette similitude, si eile ne vient pas de Babylone,
ne pourrait s'expliquer que par une importation chinoise.

M. Junker, ne considerant pas cette derniere hypothese comme

plausible, a ete amene ä rechercher si une correspondance
analogue se manifeste dans l'enumeration des sept planetes

babyloniennes. Tel est en effet le cas, d'apres les constatations

qu'il a bien voulu me signaler. Dans les documents qui nous
sont parvenus de diverses epoques, leur ordre varie (cf. Ginzel,
vol. I, p. 121); en appliquant aux plus anciennes listes les

correspondances chinoises, on a:

Sekif. I. — Lune. Soieil, Jupiter, Venus, Saturne, Mercure, Mars.
Yin, Yang. E, \Y, Centre, X. S.

Cet ordre, sans etre litteralement conforme aux conventions
chinoises, s'inspire des memes concepts: il enumere d'abord les

deux principes dans l'ordre reglementaire yin-yang; puis le

centre place entre le couple equinoxial est-ouest et le couple
solsticial nord-sud. Cette remarquable coincidence semble deja
montrer que le Systeme babylonien, en apparence septenaire,
est en realite quinaire, bino-quinaire, et a concu la repartition
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des cinq planetes dans les points cardinaux, comme en Chine.
Cette induction est confirmee par une autre liste antique:

Serie II. — Lüne, Soleil, Mercure, Venus, Mars, Jupiter, Saturne.

yin. yang, N, W, S, E, Centre.

La aussi, les correspondances chinoises etablissent un ordre

cosmologique rationnel: d'abord les deux principes yin-yang;
puis les points cardinaux dans l'ordre de la revolution annuelle
du soleil (inverse de sa revolution diurne); puis le centre place
ä la fin, comme on le voit dans la litterature canonique chinoise.

Voici maintenant une autre serie babylonienne, celle que
Hommel considere comme la plus ancienne:

Serie III. — Lüne, Mercure, Venus, Soleil, Mars, Jupil°r, Saturne.

Yin; N, W; Yang; S, E, Centre.

La encore nous trouvons un ordre justifie par les concepts
chinois: les points cardinaux nord et ouest, qui representent les

phases de declin, sont yin; tandis que les points cardinaux sud

et est (le midi et le levant), sont yang. II est done logique d'enu-

merer ces divers points cardinaux avec le principe qu'ils
representent, puis le centre ä la fin.

Le centre, en Chine, place rituellement au milieu ou a la
fin, est aussi place parfois en tete de la serie: tel est egalement
le cas dans la serie planetaire indiquee par Dion Cassius (cf.
Ginzel, I, p. 121, note):

Serie IV. — Saturnc, Jupiter, Mars, Soleil, Venus, Mercure, Lüne.

Centre, E, S. Yang, W, N, Yin,

Cette liste est egalement symetrique: eile intercale les points
cardinaux yang avant le yang, les points cardinaux yin avant le

yin, les trois termes prineipaux formant ainsi le cadre de la serie,

aux extremite.'. et au centre 1.

1 Dans le Voting Pao 1910, p. 44, j'ai montre qu'on trouve, dans
le Tcheou Ii, la formule zoaire analogue (ob le centre est omis parce
que la serie de six termes represente seulement la peripherie, comme
il a ete dit vol. 2, p. 218):

Yin, S, W, E, N, Yang.
A partir des T'ang (VIIIme siecle) la serie astrologique — qui se

perpetue dans les almanachs modernes — est:

E, W, Centre, Soleil, Lüne, S, N.

Archives. Vol. 5. — Janvier-Fovrier 1923. -
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Pour terminer, citons encore l'ordre d'enumeration qui cons-
titue notre propre semaine, dont l'origine est babylonienne:
Sekie V. — Soleil, Lüne, Mars, Mercure, Jupiter, Venus, Salurne.

Yang, Yin, S. N, E. VV, Centre.

La encore nous retrouvons una formule conforme ä la cosmo-
logie chinoise: d'abord les deux principes enumeres dans l'ordre
yang-yin adopte par la troisieme dynastie (vol. 1, p. 583), puis
le couple solsticial sud-nord, ensuite le couple equinoxial est-

ouest, enfm le centre.
Autant que j'en puis juger d'apres la compilation de Ginzel,

les assyriologues ne saisissent pas la raison d'etre de ces divers
ordres; ils admettent meme, pour les expliquer, qu'il a pu y
avoir permutation dans le nom des planetes, ce qui parait bien
invraisemblable. La cosmologie chinoise montre que ces diverses
series sont rationnelles et symetiiques; leurs variantes sont des

applications diverses d'un meme principe et ne supposent
aucunement un changement dans lenom respectif des planetes.

Resume.

La priorite chronologique de la science babylonienne postule
l'origine babylonienne du zodiaque lunaire asiatique.

Ce zodiaque est base sur la symetrie diametrale d'etoiles

determinatrices; l'etude comparee de cette symetrie en place
l'elaboration premiere aux environs de l'an 4000 avant notre ere.

Le Systeme quinaire chinois, la division de l'univers en une
region centrale et quatre peripheriques, l'assimilation du souve-
rain terrestre au pole celeste, le dualisme physique et moral des

tenebres et de la lumiere se trouvent non seulement dans la
cosmologie chinoise — particulierement rationnelle, symetrique
et bien conservee — mais aussi dans les cosmologiis
babylonienne, vedique, iranienne. Aux diverses similitudes resultant
de la comparaison des textes, la disposition des series planetaires
babyloniennes, eclairee par les piincipes perpetues en Chine,

apporte une confirmation precise et probante.
On est amene ainsi ä admettre que l'origine du zodiaque

lunaire et de la cosmologie bino-quinaire est babylonienne.
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